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SIRE, 


Prauxrrez à des sujets fideles et malheureux de 
mettre aux pics de votre Personne sacree Lex- 
pression du sentiment douloureux qui les de- 
chire. | 

Cette Providence qui donne de si hautes legons 
a tous les peuples, en chatiant les erreurs des uns 
par les crimes des autres, vient d'ouvrir au de- 
bordement des hordes Francaises vos belles con- 
trees Belgiques. Elle les a separtes de votre Em- 
pire, au moment où la voix de leurs fideles ha- 
bitants s' Elevait et penẽtrait jusqu'a V. M.; au 
moment ou ils esperaient que leurs vœux, leurs 
soupirs et leurs constans efforts allaient enfin 
dissiper les nuages dont le tr6ne etait depuis trop 


| longtems environnẽ pour eux ; au moment où leurs 


mains suppliantes, tendues vers un Monarque et 
un Pere, ne cherchaient plus qu'a renouer avec 
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lui des liens de tendresse et d'amour. Chassts de 
leurs foyers, ou gemissants dans les fers d'une © 
secte impie et barbare, leurs cris s levent plus 
fortement encore vers V. M.; ils vous implorent 
du fond d'une terre etrangere et du sein de leur 
Patrie eploree. 

Tout amer que soit pour eux le spectacle de 
cette chere patrie, foulte aux pics par un Ennemi 
feroce, les Belges sentent bien que le ciel ne les a 
prives que pour un tems du rempart de vos invin- 
cibles Armees. S ils ont vi cent - vingt Mille bri- 
gands forcer le succes par le nombre, ils ont vi 
Seize Mille Soldats forcer la gloire par la retraite; 
ils ont vi le genie disputant tout a la force, ẽtoufſer 
sans cesse les progres de Dumouriez sous les sa- 
vantes manceuvres de Clairfait. 

Aussi la brievete des viies de l homme ne parut 
jamais d'une maniere plus eclatante que dans ce 
grand et funeste ẽvenement! En effet, quand vos 
immortels generaux se repliaient l'un du cote du 
Rhin, Vautre sous les remparts de Luxembourg, | 
aurait-on cru que la Revolution Frangaise trou- 
verait son tombeau dans la victoire, elle qui 
s avancait comme un effroyable deluge, pousste 
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par les flots de ses innombrables Legions? deja 
plus d'un peuple était seduit ou vaincu; tous 
ctaient dans l'attente; l'Allemagne bless&e au 
cœur et la Belgique entire couverte de brigands: 
mais la Religion et la Constitution etaient Ia, 
eternelles et sacrees Compagnes de I autel et du 
trone ; Elles attendaient la rebellion et I' impietẽ 
pour leur disputer I' empire: le spectacle de leur 
combat qui dure encore, a desennivrè les peuples: 
tout est desenchante, et grace au Belge pieux et 
fidelle, ! Europe ne sera pas frappee des playes de 
la France. a 

Recevez, SIRE, les felicitations et les remer- 
cimens du genre humain, unis au tendre hom- 
mage de vos peuples. Que la postérité sache 
que V. M., si jeune encore, et sous le poids de 
tant de couronnes, s est chargee sans hesiter des 
destinees de la France; et qu'à peine ELLE apprit 
la retraite des Armees combinees, qu ELLE sen- 
tit combien cette retraite avertissait puissamment 
tous les Rois. Par cette rectitude de genie et cette 
$aillie de raison qui devancent les annbes, V. M. 
s est tout à coup Elancee des routes incertaines et 
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tortueuses des Cabinets, vers la nouvelle et ve- 
ritable politique des Empires: ELLE a serre plus 
&roitement les nœuds qui Tunissatent à son 
puissant allie; et des- lors le Monarque Prussien, 
preferant aux delices de sa cour les travaux de la 
guerre et les glaces de Thyver, a pu se reunir aux 
valeureux Hessois, couvrir les Electorats de ses 
Drapeaux, rendre au Rhin sa liberté, devenir le 
Boulevard de I Allemagne, et poursuivant Custine 
Jusqu'a Mayence, lui faire une prison de sa 
propre conquete. 

Cependant a la voix de V. M. les Armees 
Imperales, deja couvertes de gloire et precedees 
de terreur, s avancent de toutes parts: I Angleterre 
ee reveille à ce signal, et la terre et les mers se soule- 
vent enfin contre cette malheureuse France, qui 
est aujourd hui la honte et Feffroi du monde. 

Maintenant, SIRE, qu'il nous soit permis 
dobserver a V. M. que cette Constitution, objet 
cher et cruel de tant de mesintelligence entre le 
trone et des sujets fidelles, a ẽtẽ pourtant Iheureux 
et indestructible lien qui a retenu la Belgique in- 
vinciblement attachee au Trone des Cesars, Oui, 
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SIRE, la Belgique sera toujours retenue dans la 
tempete par deux ancres, LA RELIGION ET 

LA CONSTITUTION. 

Que V. M. juge donc combien cette Constitu- 
tion a da etre calomnice aupres de ses augustes 
predecesseurs! Quand Joseph II. youlut ouvrir de 
nouvelles routes de communicationentre les Belges 
et lui, la tendresse des sujets s'obstina à vouloir 
couler vers le Monarque par ces anciens canaux: 
on voulut aimer Joseph II. comme on avait aimẽ 


Marie-Therese. Et comment en effet n'aime- 
rions · nous pas une Constitution qui nous donne 

trois cent annces de destinces communes avec 
votre auguste maison? 

SIRE, vous le savez: les Belges, cette Nation 
aimante, sont malheureux lorsqu ils sont mecon- 
nus de leur Souverain: car I'amour repoussẽ ou 
meconnu retombe avec plus d' amertume sur le 
cœur d'un peuple fidele. Telle ẽtait aussi I affli- 
geante situation de vos sujets Belgiques, lors- 
qu'une image de votre personne sacrte, un frere 
cheri, apparut parmi eux. Son age, ses graces, 
son nom, qui est à la fois augure et souvenir de 
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bonheur“, tout a parle aux Belges; tout leur a 
retrace votre presence desire, et les cœurs ont 

aussitöt vole vers lui. Qu'il paraisse, SIRE, 
avec un Ministre sage et revere; qu'il paraisse, 
et les Belges reunis tout a coup sous vos étendarts, 
dissiperont la niice de brigands qui les oppri- 
ment, et relevant le Tröne et I Autel, seront 
comme vos Soldats, Tesperance des Rois et l'ex- 


emple des peuples. 
Nous sommes avec le plas proſond reer. 
_— 
DE VOTRE MA JESTE' 200 40 


Les fideles sujets de votre Pays et 
Duche de Brabant, xc. xc. 


L' Archiduc Charles, 
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